
Mardi 13 Décembre à 19h15 au Kindarena
Le SPO Rouen leader de PRO A, reçoit Pontoise-Cergy et son armada offensive
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L’ACTU ROUENNAISE DU TENNIS DE TABLE 



L’histoire entre le CPQ et le 
SPOR n’est pas nouvelle, 
bien au contraire. Feu 
la rivalité exacerbée du 
passé avec en corollaire 
une énergie dépensée à 
mauvais escient en certaines 
circonstances, nous vivons 
aujourd’hui une concurrence 
apaisée, saine, au service 
principalement de nos jeunes 
talents respectifs. Nos deux 
clubs emblématiques du 
territoire métropolitain 
vont même plus loin 
dans certains domaines. 
Ainsi, nous menons 
une action volontariste 
visant à mutualiser nos 
élites féminines depuis 
3 saisons. Le résultat 
est sans équivoque. 
Notre équipe fanion est 
actuellement leader de 
sa poule de Nationale 
2, et postulant sérieux à 

l’accession en Nationale 
1. Le choix d’encadrer nos 
très jeunes joueuses par la 
pongiste confirmée Ioana 
POPESCU a, dès l’origine 
du projet, porté ses fruits 
et permis des progressions 
significatives. Cette saison, 
la cadette Gaëtane BLED, n°3 
européenne U15, a rejoint 
notre entente, preuve s’il en 
est de la qualité du cadre
d’entrainement et d’accès au 
très haut-niveau compétitif.
Même si l’avenir à moyen 
terme dépendra des 3 
prochaines journées en 
novembre et décembre, 
nous avons d’ores et déjà 
fait la démonstration de 
notre capacité à faire naître 
un QRM version féminine, 
performant et ambitieux, 
aux couleurs de valeurs 
communes à nos deux clubs.

Avec le recrutement XXL de 
nombreuses équipes du championnat 
de Pro A messieurs cette
saison, retrouver notre équipe 
après 7 journées seule leader de 
la division est une excellente
surprise. D’autant plus que lors 
des 7 rencontres disputées, 
nos adversaires ont toujours
opposé à nos coyotes leurs 
meilleurs éléments. Ce qui montre 
que notre équipe est redoutée
et attendue partout ou elle 
se présente. Il en sera, à n’en 
pas douter, de même contre
l’équipe de Pontoise qui aura 
à coeur de se racheter d’un 
début de saison qui n’est pas en
adéquation avec la 
qualité de son effectif. 

COME ON SPO !

L’ÉDITO
Alain SUDRON, Président du Club Pongiste Quevillais

LA RENCONTRE FACE A PONTOISE-CERGY

Robert 
GARDOS

N°41 Mondial, 
N°3 FFTT

Adam 
SZUDI

N°161 Mondial
N°20 FFTT

Alex 
ROBINOT

N°211 Mondial 
N°23 FFTT

Cheng-Ting
LIAO

N°82 Mondial 
N°20 FFTT

Harmeet
DESAI

N°124 Mondial 
N°63 FFTT

Marcos
FREITAS

N°36 Mondial
N°3 FFTT

Emmanuel
LEBESSON

N°47 Mondial
N°5 FFTT

Seugmin
CHO

N°64 Mondial
N°59 FFTT

Esteban 
DORR

N°237 Mondial
N°55 FFTT

La réception de Pontoise-Cergy sera une rencontre très disputée, si le début de saison est compliqué pour eux, sur le 
papier leur effectif reste redoutable.



Bonjour Mathieu, que peut-on 
lire sur ta carte d’identité ?
Bonjour Bédé M, on y lit 
que je m’appelle Mathieu 
VANDERHAEGHE. J’ai 26 ans, 
je suis né à Mont-Saint-Aignan 
et suis originaire de Pavilly.

Ton parcours sportif a-t-il 
débuté avec le tennis de table ?
Mon parcours sportif n’a pas 
débuté tout de suite avec le 
tennis de table. J’ai un peu 
pratiqué le judo, le tennis 
puis le foot plus assidument. 
Ensuite, j’ai commencé à jouer 
au tennis de table au club de 
Pavilly et suis dès lors resté 
complétement fidèle à la petite 
balle blanche.

Sinon, tu nous viens de l’Etoile 
Alençonnaise il me semble ... 
Après avoir effectué mes 
premières armes dans la 
métropole rouennaise, une 
opportunité professionnelle 
au club de l’Étoile Alençonnaise 
s’est présentée. Cela a été une 
belle expérience de 5 ans qui 
m’a permis de découvrir l’ex 
Basse-Normandie. Il était aussi 
temps pour moi de me remettre 
en question d’où mon arrivée 
à Rouen en août 2022.

Peux-tu nous dire quel type de 
jeu tu pratiquais étant jeune 
avant d’évoquer ton métier 
d’entraîneur ?
Étant jeune je développais 
un système de jeu assez 
classique à base de top-spin 
des deux côtés avec beaucoup 
de variations (effet, vitesse, 
direction ...). Je n’ai jamais été 
un très fort joueur en partie par
manque de rigueur à 
l’entraînement. Raquette en 
main, je suis aujourd’hui un 
peu plus « fantasque » ... sauf 
quand les enfants regardent !

Tu as vraiment le ping dans le 
« sang » car très jeune tu as 

passé tes diplômes d’arbitre ...
Exactement, je n’ai commencé 
le ping que vers 12 ans mais 
ai été rapidement attiré par 
l’arbitrage. A 16 ans j’étais 
arbitre national avec les belles 
opportunités qui vont avec : 
arbitrage de rencontres de 
PRO A / PRO B, ou encore 
de Championnats de France 
et Coupes d’Europe.

Puis tu as choisi de faire du 
tennis de table ton métier ...
Le fait de côtoyer de très près 
le haut-niveau en tant qu’arbitre 
a peut-être été l’élément 
déclencheur pour devenir 
entraîneur et en faire mon 
métier. J’ai effectivement donc 
très jeune passé les diplômes 
d’entraîneur. De ce fait, je jouais 
de moins en moins. J’arbitrais 
ou j’accompagnais les jeunes 
du club en compétition. Il y 
a 7 – 8 ans j’ai donc été en 
formation à Dieppe et Canteleu-
Maromme puis logiquement 
s’en est suivi une première 
expérience professionnelle, 

en l’occurrence dans l’Orne.

Est-ce qu’intégrer un club 
comme le SPO Rouen impose 
de renouveler profondément 
son rôle de technicien ou cela 
ne nécessite-t-il que quelques 
ajustements dans l’approche de 
l’apprentissage – entraînement 
?  A Alençon, nous avions 16 
équipes avec une pyramide 
sportive structurée de la 
Nationale 3 à la Départementale 
4, ainsi qu’une dizaine de jeunes 
qui évoluaient en Nationale 
Individuel. Ici, à Rouen, il y a 
une équipe à chaque niveau 
entre la Nationale 1 et la 
Régionale 4 et de nombreux 
joueurs en Nationale 1 – 
Nationale 2 Individuel. Cela 
nécessite évidemment quelques 
ajustements. Le curseur des 
attentes et des enjeux se situe 
plus haut mais globalement 
l’apprentissage reste identique. 
Il y a également à Rouen 
plus d’enfants qui désirent 
tendre vers le haut-niveau. 
Dans une certaine mesure, 

nous, entraîneurs pouvons 
leur garantir d’en faire de 
bons voire très bons joueurs 
mais il faut savoir que peu 
atteindront le haut-niveau.
En fait, le changement le 
plus notable concernant mon 
métier d’entraîneur à Rouen 
réside dans l’absence de salle 
spécifique.

Qu’as-tu envie de voir chez un 
jeune qui découvre le ping ?
Au tout début, je regarde bien 
évidemment son adresse, 
sa technique, sa capacité 
à acquérir les bases qui 
permettront d’avancer plus 
vite. Puis après la découverte 
du ping, la motivation, le 
comportement
durant les exercices, l’attrait 
(ou non) pour la compétition, 
l’attitude globale au sein d’un 
groupe traduisent des aptitudes 
très importantes à mes yeux. 
Ensuite, lorsque parfois le jeune 
stagne un peu ou progresse 
moins rapidement, je suis 
vigilant pour voir s’il va avoir 

tendance à baisser les bras ou
s’accrocher pour réussir..

Y a-t-il un exercice ou une 
séquence de jeu que tu aimes 
particulièrement proposer lors 
d’un entraînement collectif ?
J’aime beaucoup les schémas 
de jeu à base de variations (au 
service, à la remise et dans les
enchaînements) avec de 
l’incertitude dans les trajectoires 
afin de travailler sur le 
placement, le replacement en 
trouvant de la pertinence pour 
gêner l’adversaire (chercher le 
coude ou la ligne par exemple).

Tu as commenté en direct 
avec Nicolas Renard sur les 
réseaux sociaux la rencontre 
Rouen – Angers. L’exercice 
est-il difficile ?
L’exercice n’est pas 
spécialement difficile. Il 
impose juste beaucoup de 
concentration afin d’être le 
plusjuste possible dans les 
explications et analyses. Ce 
type d’expérience permet 
également de s’améliorer à 
l’oral et de prendre vraiment 
conscience de tous nos tics de 
langage. Je vais reprendre une
expression en disant qu’il faut 
être sérieux sans se prendre 
au sérieux. En forçant le trait, 
dire une bêtise rend plus « 
accessible ».

Merci de nous livrer ton 
pronostic pour la dernière 
rencontre 2022 au Kindarena 
des Coyotes face à Pontoise-
Cergy...
Bien qu’en difficulté sur ce 
début de saison, une très 
belle équipe de Cergy-Pontoise 
nous rend visite. Il faudra se 
méfier de leur possible réveil 
! C’est pourquoi je vois bien 
l’équipe francilienne nous 
pousser dans nos derniers 
retranchements avec toutefois 
une victoire Rouennaise 3-2. 

Mathieu VANDERAEGHE (gauche) et Fabien AMBEZA (droite) 
avec les jeunes du SPO Rouen. 

LE DOSSIER
Rencontre avec Mathieu VANDERHAEGHE, nouvel entraineur au SPO Rouen 
Tennis de Table.
Après peu d’années de pratique, c’est en passant par la case « arbitrage » que Mathieu VANDERHAEGHE a embrassé la carrière d’entraîneur ; une façon de
parfaitement appréhender les ficelles du tennis de table.



Depuis plus de 30 ans la société SFI basée à Barentin, 
accompagne des professionnels dans le marquage 
publicitaire sur tout types de textiles et d’objets. Cadeaux 
d’entreprise, goodies, marquage événementiel de petits 
ou grands volumes, SFI sait parfaitement s’adapter aux 
demandes de ses clients grâce au professionnalisme, le 
sérieux et la réactivité de ses équipes.

SFI c’est avant tout une histoire familiale avec des valeurs 
telles que la solidarité, l’esprit d’équipe et la convivialité, 
valeurs que nous retrouvons au SPO Rouen c’est pourquoi 
nous soutenons le club dans son développement depuis 
maintenant 6 saisons. Les ambitions affichées par 
celui-ci depuis son arrivée au Kindarena et les émotions 
procurées lors des rencontres de PRO A mais aussi 
lors des conviviales du Club des Partenaires, sont des 
éléments qui nous pousserons à continuer de soutenir 
les coyotes.

COME ON SPO !

Pascal et Christophe AUZOU
Gérants de SFI

Ils nous soutiennent

Pour asssister à la 
rencontre rendez-vous sur 

www.kindarena.fr


